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Cette ilépionslration, si distrait ou plutôt 
î i plongé nue fût le roi clans ses rétlexions, 
nttira son atten'icn à l'instant même. 

Charles,, arrêtant donc son cheval et se re
tournant vers Parry : 

— Mon Dieu '. Parry, dit-il. quel est rton^ 
cet homme qui me salue ainsi ? Me conna'-
trait-il. par hasard '.' 

Parry, tout agita, t ut pale, avait déjà pous
sé son "cheval du fOîé de la grille. 

— Ah '. aire, dit-il. en s'ariiMant tout à coup 
à cinq ou s i \ pas du vieillard, toujours age-
noailli : sire, vous me voyez saisi d'êtonne-
ment, car il me semble que je reconnais ce 
brave homme. Eh oui ! c'est bien lui-même. 
Votre Majesté permet que je lui parle ? 

— Sans doute. 
— Est-ce donc vous, monsieur Grimaud ? 

demanda Parry. 
— Oui, moi, dit le grande vieillard en se re-

I dressant, mais sans rien perdre de son atti-
I tude respectueuse. 
) — Sire, dit alors Parry, je ne m'étais pas 
; trompé, cet homme est Je serviteur du comte 

>ic La l'i'i'f. et le comte de La Fère, si vous 
\ '.<us en souvenez, est ce digne gentilhomme 
dont j'ai parlé si souvent à Votre Majesté, 
que le souvenir doit en être resté, non seu
lement dans son esprit, mais encore dans 
son cœur. 

— Celui qui assista le roi mon père à ses 
derniers moments ? demanda Charles. 

Et Charles tressaillit visiblement à ce sou
venir. 

— Justement, sire. 
— Hélas ! dit Charles. 
Puis s'adressant à Grimaud, dont les yeux 

vifs et intelligents semblaient chercher à de
viner sa pensée : 

— Mon ami, demanda-t-jl, voire maître, 
monsieur le comte de La Fère, habiterait-il 
dans les environs T 

— Là, répondit Grimaud en désignant de 
son bras étendu en arrière la grille de la mai
son blanche et rouge. 

— Et M. le comte de La Fère est chez lui 
on ce moment ? 

— Au fond, sous les marronniers. 
— Parry, dit le roi. je ne veux pas manquer 

cette occasion si précieuse pour moi de re-
i lercier le gentilhomme auquel notre mai
son doit un si bel exemple de dévouement et 
de générosité. Tenez mon cheval, mon ami, je 
vous prie. 

Et jetant la bride aux mains de Grimaud, 
le roi entra tout seul chez Athos, comme un 
égal chez son égal. Charles avait été ren
seigné par 1 explication si concise de Gri
maud, — au fond sous les marronniers ; — 
il laissa donc la maison à gauche, et marcha 
droit vers l'allée désignée. La chose était fa
cile ; la cime de ces grands arbres, déjà cou
verts de feuilles et de fleurs, dépassait celle 

de tous les autres. 
En arrivant sous les losanges lumineux et 

sombres tour à tour, qui diapraient le sol de 
cette allée selon les caprices de leur voûte 
plus ou moins feuillée. le jeune prince aper
çut un gentilhomme qui se promenait les 
bras derrière le dos et paraissait plongé dans 
une sereine rêverie. Sans doute il s'était fait 
souvent redire comment était ce gentilhom
me, car sans hésitation Charles II marcha 
droit à lui. Au bruit de ses pas, le comte de 
La Fère releva la tête, et voyant un inconnu 
à la tournure élégante et noble qui se diri
geait de feon côté, il leva son chapeau de des
sus sa tête et attendit. A quelques pas de lui, 
Charles II de son côté mit le chapeau a la 
main. Puis comme pour répondre à l'interro
gation muette du comte : 

— Monsieur le comte, dit-il, je viens ac
complir près de vous un devoir. J'ai depuis 
longtemps l'expression d'une reconnaissance 
profonde à vous apporter. Je suis Charles II, 
fils de Charles Stuart, qui régna sur l'Angle
terre et mourut sur l'échafaud. 

A ce nom illustre, Athos sentit courir un 
frisson dans ses veines, mais à la vue de oe 
jeune prince debout, découvert devant lui et 
lui tendant la main, deux larmes vinrent un 
instant troubler le limpide azur de ses beaux 
yeux. 

Il se courba respectueusement. Mais le 
prince lui prit la main. 

— Voyez comme je suis malheureux, mon
sieur le comte, dit Charles ; il a fallu que ce 
fut le hasard que me rapprochât de vous. 
Hélas ! ne devrais-je pas avoir près de moi 
les gens que j'aime et que j honore, tandis 
que j'en suis réduit a conserver leurs ser
vices dans mon cœur, et leurs noms dans 
ma mémoire, si bien que sans votre servi
teur qui a reconnu le mien, je passais devant 
votre porte comme devant celle d'un étran
ger. 

— C'est vrai, dit Athos répondant avec la 
voix à la première partie de la phrase du 
prince et avec un salut à la seconde ; c'est 
vrai, Votre Majesté a vu de bien mauvais 
jours. 

— Et les plus mauvais, hélas ! répondit 
Charles, sont peut-être encore à venir. 

— Sire, espérons. 
— Comte, comte ! continua Charles en se

couant la tête, j'ai espéré jusqu'à hier soir, 
et c'était d'un bon chrélien, je vous le jure. 

Athos regarda le roi comme pour l'interro
ger. 

— Oh ! l'histoire est facile à raconter, dit 
Charles II : proscrit, dépouillé, dédaigné, je 
me suis résolu, malgré toutes mes répugnan
ces, à tenter une dernière fois la fortune. 
N'est-il pas écrit là-haut que. pour notre fa
mille, tout bonheur et tout malheur viendront 
éternellement de lo France I Vous en savez 
quelques chose, vous, monsieur, qui êtes un 
des Français que mon inolheuieux père trou
va au pied de son échafaud le jour de sa 
mort, après les avoir trouvés à sa droite les 
jours de la bataille. 

— Sire, dit modestement Athos, je n'étais 
pas seul, et mes compagnons et moi avons 
fait, dans cette circonstance, notre devoir 
de gentilshommes, et voilà tout. Mois Voire 
Majesté allait me faire l'honneur de me ra
conter... 

— C'est vrai. J'avais la protection, pardon 
de mon hésitation, comte, mais pour un 
Stuart, vous comprendrez cela, vous qui com
prenez toutes choses, le mot esl dur à pro
noncer ; j'avais, dis-je. la protection de mon 
cousin le stathouder de Hollande : mais sans 
l'intervention, ou tout au moins sans l'auto
risation de la France, le stathouder ne veut 
pas prendre d initiative, .le suis donc venu 
demander cette autorisation au roi de France, 
qui m'a refusé. 

— Le roi vous a refusé, sire ? 

— Oh ! pas lui ; tonte justice doit être ren
due à mon jeune frère Louis ; mais monsieur 
de Mazarin. 

Athos se mordit les lèvres. 
— Vous "trouvez peut-être que j'eusse dû 

m'attendre à ce relus, dit Je roi, qui avait re
marqué le mouvement. 

— C'était en effet ma pensée, sire, répliqua 
respectueusement le comte ; je connais e 
Italien de longue main. 

— Alors j'ai résolu de pousser la chose à 
bout et de savoir tout de suite le dernier mot 
de ma destinée : j'ai dit a mon frère Louis 
que, pour ne compromettre ni la France ni 
la Hollande, je ienterals la fortune moi-même 
en personne, comme j'ai déjà fait, avec deux 
cents gentilshommes, s'il voulait mu les don
ner, et un million, s'il voulait me le prêter. 

— Eh bien, sire ? 
— Kh bien, monsieur, j'éprouve en ce mo

ment quelque chose d'étrange, c'est la satis
faction du désespoir. Il y a dans certaines 
unies, et je viens de nYapercevoir que la 
mienne est de ce nombre, une satisfaction 
réelle dans cette assurance que tout est perdu 
et que l'heure est enfin venue de succom
ber. 

— Oh ! j'espère, dit Athos, que Votre Ma
jesté n'en est point encore arrivée à cette 
CXil élliilé. 

— l'uui me dire cela, monsieur le comte, 
pour essayer de raviver l'espoir dans mon 
cœur, il faut que vous n'ayez pas bien com
pris ce que je viens de vous dire. Je suis venu 
a Blois. comte, pour demander à mon frère 
Louis l'aumône d'un million avec lequel j'a
vais l'espérance de rétablit mes affaires, el 
mon frère Louis ru a refusé. Vous voyez donc 
bien rjuc tout est jjerdu. 

— votre Majesté me permettra-t-elle de lui 
répondre par un avis contraire ? 

— Comment, comte, voua me prenez pour 
un esprit vulgaire à ce point que je ne sache 

pas envisager ma position ? 
— Sire, j'ai toujours vu qrue c'était dans 

les positions désespérées qu'éclatent too^à 
coup les grands revirements de fortune. 

— Merci, comte, il est beau de retrouver 
des cœurs comme le vôtre, c'est-à-dire assez 
confiants en Dieu et dans la monarchie pour 
ne jamais désespérer d'une fortune royale, 
si bas qu'elle soit tombée. Malheureusement 
vos paroles, cher comte, sont comme ces re
mèdes que l'on dit souverains et qui cepen
dant, ne pouvant guérir que les plaies gué
rissables, échouent contre la mort. Merci de 
votre persévérance à me consoler, comte ; 
merci de votre souvenir dévoué, mais je sais 
à quoi m'en tenir. Rien ne me sauvera main
tenant. Et tenez, mon ami, j'étais si bien con
vaincu, que je prenais la route de l'exil avec 
mon vieux Parry ; je retournais savourer mes 
poignantes douleurs dans ce petit hermitage 
que m'offre la Hollande. Là, croyez-moi, 
comte, tout sera bientôt fini, et la mort vien
dra vite ; elle est appelée si souvent par es 
corps que ronge 1 aine et par cette Urne qui 
aspire aux cieux ! 

— Votre Majesté a une mère, une sœur, 
des frères. Votre Majesté est le chef de la 
famille, elle doit donc demander à Dieu une 
longue vie au lieu de lui demander une 
prompte mort. Votre Majesté est proscrite, 
fugitive, mais elle a son droit pour elle, elle 
doit donc aspirer aux combats, aux dangers, 
aux affaires, et non pas au repos des cieux. 

— Comte, dit Charles avec un sourire d'in
définissable tristesse, avez-vous entendu dire 
jamais qu'un roi ai reconquis son royaume 
avec un serviteur de loge de Parry et avec 
trois cents écus que ce serviteur porte dans 
sa bourse ? 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
«V i n c a n d e s c e n c e 

SECS ET MANCHONS < AUER > 

Rapporter la galerie ancienne 
«ra i e de sa tige nickel si l'on 
désire an nouveau manchon. 

D E P O T : 
16 rue du Curé, ROUBAIX 

Pl.s d'Oppressions m 

ASTHME 
M. L. Bruneau, pharmacien, 
à Lille, 71, me Nationale, 
aavoie Gratis et Franco 
UNE BOITE D'ESSAI de 
Poudre et Cigarettes ES-
COUFLAIRE avec nombreux 
eerlihcats de guérison. 

Se trouve dans toutes les 
' Pharmacies • 

Mesdames 
MICHEL, pharmacien, a 

Bruxelles (Belgique), a in
venté un remède d'une effi
cacité merveilleuse contre 
les douleurs, retards et 
suppressions des époques 
menstruelles. Sans danger 
pour la santé Brochure 
franco sur demande affran
chie pour I étranger. 

CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRtVQYANCE 
Fondée le ter Juin 189.1 

Directeur : i. DEV6GELE, Propriétaire et Fondateur 
Rue Ampère, 6 3 , 

C*NTELEU-L*«IBERS»RT (Près Lille) 

Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance ou 
Société de mutualité quelconque ne peut rivaliser avec 
la CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

11 n'y a pas d'avantages plus grands dans l'univers. 
Avoir, tous les deux mois, lu chance de gagnai 7.500 
ou 5.000 fr., avec 2 fr. 50 pur mois, en restant toujuuis 
propriétaire des sommes versées. 

Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas ga-
Kné a la liberté de se faire rembourser les sommes ver
sées, conformément a l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse a M. 
. DEVOGELE, rue Ampère, •-,, à Cantelr-u-I.amhersart. 
yres Lille, accompagnés de 2 fr. 50 en timb-., ou maa 

l a t i n à l'huile de (oie de morue pure et aux inpopiiosphifc* 
3 fr. le Litre 

HUILE DE FOIE DE MORUE 
1 fr. 78 le litre, Pharmacie F. GERRETH, rue du 

Chemm-de-Ker. lu, Roubaix (ne pas confondre avec a 
rue de la Gare). 

Préparée en Norwége sur les lieux n.éme de la 
pêche, la'qualité que nous livrons au pub!;., au prix de 
1 fr. 75 le litre sous cachet de garanti.', est la meilleure. 
Tout le monde peut vendre la même qualité, niais nous 
mettons uu déti qui que Ce soit d'en vendre de la supé
rieure. La hausse que nous sommes obl.gés de taure 
cette année 1 fi. 75 le litre uu heu de 1 fr. 25 ! hiver 
dernier) provient .le ce que la péclie a été très mau
vaise. Voila loyalement la raison. Quant aux liuile~ de 
lualité inférieure, on n'en vend pas à la Pharmacie 
r . Gerreth, observant rigoureusement notre règle d 
ne donner au public 'jue des produits de toute première 
qualité délivres toujours sous c idiet .le gai 1 t 

Nous donnons gratuitement notre huile à goûter IUX 
personnes qui le désirent, elles pourront se convaincre 
qu'elle se prend faciiein snt et se digéra de même. 

VERITABLE THE JEAN-BART, 0.30 la boîte 
VERITABLE FARINE LACTEE, 1 fr. la boite 

Concessions à tous les fonctionnaires et uux malheureux 

ÉCLATANT SUCCÈS &ïiï%A!0ïïïïïïm Le grand événement populaire 
Sur tous l es j o i n t s d e :a France , dans tous les p a y s d e l a n g u e française , dans l es chaumières 

et d s n s le" rrtVcea.ix, dans la famil le et à l'atelier 

L'ON D E M A N D E P A R T O U T 

Suprême P l'! kV*CMM d'ilaaneur. nt-reraa MEDAnj.ES D'OR aux expratassa 
steea itiam L70* i&M- Bon SSSMSBSS Membre du Jur» 

S.WOSITIOM UMIVCME4.I.E 1SM — ( K M M «-aqçaaO 

le meftfeur dos dessort UG 

'JfmWtWX/ 
REVUfc POPULAIRE ILLUSTREE a 10 cent. 

idible et s;«sûra 
. illustrés aussi 

•J 

Société Coopérative 

L'AVENÎ 
A n o n y m e , â c a p i t a l a r i a b l e 

3-5-7, Rue Vallon, ROUBAIX 
La boulangerie coopérative l 'AVENIR est celle qui fftbrîqùe le $ 
meilleur pain et assure à ses ahérents LES PLUS GROS BENEFICES §5 
L' A V £ i ï l R a distribué pour l'exercice 1902 3 0 p- CF-NT ou ^ 

IFfe o u r g v i i g n o n 
rais^ant fcmlsjMi et digestif 

Tarent* par MMSN MM tTishl ••• f l t W 
« : ^ * c l a l i t é * s P B U W B L L E e t C A S S I S 

Se * sure dass tons 1rs aesa CaHi et Enkarics fias» 

tout 

f|> c e n t i m e s par pain 
vendant ^0 centimes ses excellents pains de gruau et ses ne î 

•Sans bis "'i pains de ménage. 
' ces avantages, il suffit de prendre du pairion d adros-.i a la frg 

L'INSCRIPTION EST GRATUITE. P S 
Tourcoing, Mouvaux, ;, » 

Pour jciiir d 
direction s«a nom et adresse . 

Les a/lhérents sont servis chaque jour à RouDaix 
Waltrelns et Croix. 

./«*«^P**>'i*S*i'r~i ? ii^ÂM^àJ 

l à l i l II1Î11LES NATURELLES ffiMSUIB 
DE SATL-LES-BAIIVS 

u n i q u e s au . m o n d e 
&JLCÉES SOUS LE P A T R O N A G E DU GOUVERNEMENT 

G r a n d e s r é c o m p e n s e s * t o u t e » l e s E x p o s i t i o n s 

expéditions par eafese de /a gare de Saint-Martin d'Estréaux (Loire) 
SOURCE DC HAMBt I par 30 bouteilles, « t francs. 

(eau médicinale sazease) | par 50 — 3 o — 
S O U R C E D B S R O M A J U S 1 par 30 ssuteflles, I S Iraaas. 

(«au de tesle) I P»' 5» Bouteilles. * S — 
Dans les ei ix oi-dessns le verre est compris 

r s l n a w n i t T c o n t r e r e m b e u r s è m e n t o n tjmr m a n d a t - p e s t e 

Pour les commande», s'adresser à M. le Directeur, à Sai l - les -
t a i » s . D«r Saint-Martin d'Estréaux (Loirei. 

Manufacture Générale d'Instruments de Musique 
J. BRAS 

Breveté S. G. D. G. 
3 8 , R u e d e s P o n t s - d e - m l o n e » . 

(Coin de la Rue Faidherbe) 
Lille 

Gft» MX D'ffiSMENTS D ' Œ f 
Cornets à P i s t o n s , B a s s e s , B u g l e s , T r o m 

b o n e s , Clarinettes, Saxophones , T a m 
bours , Grosses Caisses , e tc . , etc . 

Plusieurs Pianos et taoniiims.- Musiques automatiques 
P R I X T R J C S M O D E R E S 

ATELIER DE RÈPARATIOHS. •- TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 

P r i x d é f i a n t t o u t e c o n c u r r e n c e 

ENVOI FRANCO Ï>U CATALOGUE 1LLUS1 

SPÉCIALITÉ DE 
' o s t u m e s x < 

p o u r 

ENFANTS 
i<9, 

t * $ / / GARÇONRETS £ 

FILLETTES 

Costumes de classe 

ROUBAIX, U6, rue Stint-Jean, 116 

MAISON rON&CT *N l » i ; 

Nlckelage - Dorure - Argerfure 
îtluup, Viraissijge, Brnap t v MU aelaai 

F. MATHIEU WATTRELOT 
Tjsnrs K T A P I O Ï 

I t a e **» a o i « - S a , i u t ~ S a y u v e u r , S , I.ÏLI-E 

»M«re sr«CUBX w o a MBCSS M asu*»ts MMIKSIOH» 

FUSILS ANGLAIS 
d e s p r e m i è r e s m a r q u e s 

PURDEY & SONS, HOLLAND & HOLLAND 
L», VV. W. GREENER, etc., etc. 

A. GUINARD 
SE'"' \GENT 

8, Avenue de l'Opéra, 8 , P A R I S 
Demander la Cat 'i<rus Instructif 

Spécialité de Cartouches anglaises 
POUDRE SANS FUMEE : Les Meilleure* comme 

GROUPEMENT, PENETRATION PORTEE. 
Catalogue rontre 30 oentlmee es timbres-poste. 

1 I DOSA NCHS est justifié par l'attrait irrésistible de ses nombreux 
-i-ius qu'iiuéressauts et par son prix surprenant de bon marché : 

1 0 Ce?it;.?-ïi3z*lQ Wuxnéro, u:i^ f o i s p a r s e m a i n e 
WON DlftUNCHE PEUT ÊTRE MIS ENTRf TOUTES LES MAirNS 

p r e s n l è r c r<>i> sjsj'suse p u b l i e * I t e m d e c e g e n r e 
e s t a s t e e à l u p o r l e c <So ( u n s 

Quelle Femme prendriez-vous pour 
Epouse ? Quel Mari choisiriez-vous ? 

Vous avez chante it gagner MO .008ir. 
en prenant put ta 

CONCOURS MATRIMONIAL 
. MON niMANCUE i 

MO.\ DIMAMJUJi - , 

CTST DUE IRXOfATIOI SÂ"S f-ftECEiJEKT 

fthTn-a'ipn+Ç • I I' vS<".E . Truis moi*, -i • . Si» nui*. S M, 1';: an. 6 
M .'..!.:<..".„,i«.ù . i . iL . - .x i . | | ^_ . . .M ; j j _ s 

OSMAHOEZ •• MON DIMANCHE P A f t T O t / T - RÉOS'jTIOX-AOMiNISTRATION : CLOITRE ST-HOKORÉ. P»WS 

^Mm^^f^^^^m^m^^t^%^^w^mm^m99999mm€ 
sxvssi r a loua lu* vendeurs si us osrl . s du RfcVttU. DU N o n ! et de l'KGALITE de Rojbaix-Tourcoing. 

— : • . .. . i , . . • imitm " 

nihus" 
e s t c o n n u |poux* s o n eacool lervt© 

Topique Américain Bruant 
Contre le R c t ^ e , la G a l e , les D é m a n g e a i s o n s et toutes les MALADIES de PEAU du 

ttfWikMM fstiyw Friciiosv «es iùLlOiei LSS R U M M M l ; lueus danger p*y raaisMl ijai jÊÊ a lècbtri 
PRIX DU FLACOH : j fr. 50 i Franco 85 centime* en phis. 

3EFOT8 1 MM. riOT. i i . Rue Sùnte-CrcU de-la Brcionuerie. raris.— Pharmacie BRUANT, a Dijon, «t ( 

INSTITUT BE GWRGEUfS (p"ôs Charro i ) 
Ftaii k pnaiet4ci llelsiqut p»r ie Dr DLMAYE 

Spèciaiiste pour la cure raciicalo des 

HEUNIES 
Paiement après guérisor. et gr:"r;uit'c rcrit; de la gruérison 
pour toute la vie Plusieurs millier» d'attestations antlifrnti-
ques en ]!cl4{:iju'. et daii* lo Kord . Niaj.pe, ;îouiuec,,\.i-, Ar-
mentirr<-=. Douai. Sin, *>o«, W;u"-rs. S'-mair, Anith-.Màr-
chirur.es, Anzin, Marly, Bot:-, .-a.sres, Au.m ;.•H.BUUÏK.-, Jeu-
mont Auby, etc. 

sœ-.irs de el.arlt* — Di«ei-<t!on. 

Véritable 
dirait 

de Viande 

EBIG 
INDISPENSABLE dans toute 

Jbanne cuisine, pour préparer 
et améliorer pot. âges, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

u 

MOMTEIR DES FIMNCES 
d e B r u x e l l e s 

Q I O T I D I F . V 
Depuis le !•» janvier 1901. le Moniteur des Finance» da 

Bruseilss, (13* année d'existence; est devenu quotidien. 
Le Moniteur des Finances s'est surtout fait une spécialité 

des valeur* industrielles et notamment des charbonnages. 
Le Moniteur des Finances publie lu cote officielle de la 

Bourse de Bruxelles, ainsi que les listes des tirages des 
valeurs à lots. 

ABONNEMENT : 20 Francs par an pour la France et ses] 
colonies. 

Numéro spécimen envoyé sur demande. 
Les annonces sont reçues au REVEIL DU NORD, 44. M» 

de Bétbune, Lille. 
B U R E A U X 

*0, Rue des Riches Claires, à BRUXELLES 
(BELGIQUE) 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASMATIQUE 

cicatrisant les plaies 
Admis dans les hôpitaux de Paris et de la marine mili

taire française, preuve irrécusable de ses qualités. 
Très efficace contre les pluies, cancers, gangrène, angines, 

etc., etc 
LOTIONS HYGIENIQUES POUR LA TOILETTE 

Bayonne.— Pharmacie Lebeuf et chez tous les Pharmaciens. 

ECOLE «ÉLECTRICITÉ 
INSTITUT AMPÈRE 

TruArU i. St-OERM AIN 1 8URESNES. 2*, rue d» Nsvllly 
ratPiUTiN • vtmi soriuuiE rtumicrrt 

Envoi du Programme et dea eomlition» »ur demande. 

lennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques (copshu, cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au moins la P o u d r e a i i l i p l i l o s ç i s t l q u e 
du D o . - I . t i p MKKIJKH. — PRIX : * l > . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rue de Laimoy 
R O U B A I X 

Consultations gratuites tous les jours de S h. à 8 h. 
Vaccination le dimanche 

TROMPETTE DE FANFARE 
an un aluminium 

Il suffit de chanter dans l'instrument, il sonne sous tes 
simples vibrations de la voix humaine émise sans effort. Pas 
>esoin de connaissances musicales. Instrument très orijri-
oal, amusement très attrayant pour les jeunes et poux les 
vieux dans les réunions, sociétés, cercles, chambrées, etc. 
Plus d'un 1/2 n Ion ont été vendus en 6 mois. Est ezpé. 
Y<t franco, frais de douane payés, contre l'envoi de i francs 

même en timbres-poste fi. çais, pour une trompette ; 5 
rancs pour trois ; 8 francs pour six et 12 francs pour k» 

douzaine. Pas d'envoi contre remboursement. — S*rlresi 

IGNACE KANN, Vienne (Autriche) 
II., LIllenbrunnsasM, 17. 
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